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 Que contient ce document ? 

Ce document a été conçu à destination des enseignants en lycée, notamment pour les filières générales. 

Il a pour objectif d’aborder de façon synthétique et documentée les sujets qui peuvent être abordés en 

classe, et de proposer des ressources à utiliser en classe. Le recensement de ces sujets a été fait à partir 

de l’étude des contenus des programmes et des manuels scolaires présentés ci-contre.  

Nous avons choisi volontairement de développer tous les sujets même anecdotiques que nous avons pu 

voir traités dans les manuels. En effet les programmes de formation accordent de moins en moins 

d’importance aux sujets agricoles, et n’abordent pas (ou plus) un certain nombre de sujets qui nous 

paraissaient importants.  

De façon à simplifier la recherche d’informations, nous avons scindé ce travail en plusieurs parties ou 

chapitres consultables indépendamment. Les différentes parties sont les suivantes, (numérotées pour 

des raisons pratiques ou logiques et non par ordre d’importance) : 

o Chapitre 0 : Qu’est-ce que l’élevage ?  

o Chapitre 1 : L’élevage et sa place dans le monde  

o Chapitre 2 : Elevage et efficience des agrosystèmes  

o Chapitre 3 : L’élevage, entre pollutions et services environnementaux 

o Chapitre 4 : Elevage et santé (le présent document) 

o Chapitre 5 : Elevage et société  

 

Comment utiliser ce document ? 

Pour simplifier la lecture, se document se présente sous forme de doubles pages, sur lesquelles vous 

trouverez des figures sur la page de gauche, et le texte de synthèse qui s’y rapporte à droite. 

Dans certains cas, le texte présenté est directement extrait d’étude déjà réalisée (nous ne voyons pas 

d’intérêt à refaire ce qui a déjà été bien fait par quelqu’un d’autre). Dans ce cas le texte est présenté 

avec une bordure violette sur la gauche (comme ici). 

Les sources des informations données ou des graphiques présentés sont indiqués en bas de page ou 

sous la figure correspondante. Nous avons privilégié des sources scientifiques, si possibles libre d’accès. 

Des informations supplémentaires de référence (numéros de pages, compléments d’informations) sont 

parfois ajoutées par l’équipe de rédaction en violet. 

Dans la marge à droite du texte, vous trouverez des éléments d’informations supplémentaires comme 

des définitions, précisions techniques, mais aussi des ressources intéressantes à utiliser en classe, 

signalées par un surlignement vert. Ces ressources ne sont pas toujours des supports pédagogiques 

classiques, mais parfois des documents techniques (d’un niveau adapté), des banques de données, des 

vidéos, des témoignages… Selon les souhaits des enseignants, ils peuvent être utilisés tels quels ou bien 

retravaillés. 

Une banque de ressources est également en libre accès sur le site Ressources sur l’Elevage, mise à jour 

régulièrement, et vous pouvez y faire des demandes de recherche de ressources particulières via le 

formulaire de contact dédié. 

Le Groupe « Enseigner l’élevage » et ses missions 

Le groupe "Enseigner l'Elevage" est né du constat que de nombreux citoyens connaissent peu l'élevage et 

la façon dont sont produits les aliments qu'ils consomment au quotidien. De ce fait, les différents échanges 

ayant eu lieu lors des Etats Généraux de l'Alimentation ont fait ressortir que l'éducation du jeune public 

sur les pratiques de production agricole est un enjeu important. 

Ce groupe de travail du GIS Avenir Elevages regroupe une dizaine de membres issus de l'enseignement 

supérieur agronomique, de l'enseignement général, de la recherche agronomique, ainsi que des instituts 

techniques et des interprofessions des filières d'élevage. 

Le groupe s’est donné pour objectif de proposer aux enseignants un soutien pour aborder la thématique 

de l’élevage en classe, en mettant à leur disposition des ressources pédagogiques et des informations 

objectives, utiles, sourcées et facilement accessibles. Ce travail semble d’autant plus important et urgent 

qu’une réforme des programmes de formation au lycée est en cours. 

Les lycéens sont le premier public visé par ce groupe de travail. Ils sont en effet de jeunes citoyens et futurs 

consommateurs, sensibles à un discours argumenté et basé sur des références scientifiques. Nous avons 

réalisé dans un premier temps un état des lieux de la place de l’élevage dans les programmes de formation 

et son interprétation dans les cours publiés dans les manuels, puis nous avons rencontré une trentaine 

d’enseignants et sondé un millier de lycéens dans toute la France, de façon à mieux comprendre les besoins 

et les attentes de ces publics. Les résultats de ces études sont disponibles sur le site du GIS Avenir Elevage, 

et ont permis de définir le cahier des charges du présent document et des actions connexes menées par le 

groupe de travail. 

Qu’est-ce que le GIS Avenir Elevages ? 

Un GIS est un Groupement d’Intérêt Scientifique. L’objectif du GIS 

Avenir Élevages est de faire collaborer au sein d'une même structure 

une grande diversité de partenaires : organismes de recherche et 

d’enseignement supérieur, instituts techniques, interprofessions et 

chambres d’agriculture. Le GIS Avenir Élevages a pour ambition de 

produire et de diffuser de nouvelles connaissances et innovations 

pour un élevage durable et créateur de valeur ajoutée permettant de 

jeter les bases d’une nouvelle ère de progrès pour les systèmes de 

productions animales. 

Retrouvez plus d’information sur le site du GIS Avenir Elevages 
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Alizée Chouteau – Chargée de mission pour le groupe « Enseigner l’élevage » du GIS 

Gilles Brunschwig et Catherine Disenhaus - Animateurs du groupe de travail, enseignants chercheurs à 

VetAgro Sup (Clermont-Ferrand) et AgroCampus-Ouest (Rennes) respectivement 

Merci beaucoup aux relecteurs : Nathalie Bareille (ONIRIS), Christelle Duchêne (Interbev), Eve Balard 

(VetAgroSup), Philippe Lescoat (AgroParisTech) 
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https://www.gis-avenir-elevages.org/Actions-thematiques/Enseigner-l-Elevage/3-etudes-du-GIS-Avenir-Elevages-pour-mieux-comprendre-la-place-de-l-elevage-dans-l-enseignement
https://www.gis-avenir-elevages.org/Presentation-du-GIS
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Elevage et santé 
 

  Objectifs de ce chapitre 
 

 Mieux comprendre les intérêts et les risques représentés par l’activité d’élevage, lors de la 
phase d’élevage et de consommation 

 Apporter des informations étayées sur des études scientifiques 
 

  Matière(s) concernée(s) 
 

 Culture générale 

 SVT/ Biologie 
 

  Niveau technique 
 

 Débutant 

 Quelques bases de biologie pour les dernières parties 
 

 

Résumé : 

Les liens entre élevage et santé humaine sont nombreux : 

Les produits animaux ont d’abord une place importante dans le régime alimentaire de l’Homme. Ils 

entrent en effet dans le cadre d’une alimentation équilibrée, en apportant des nutriments de qualité. 

Selon les publics, les besoins sont plus ou moins importants. Nous développerons dans ce chapitre les 

recommandations des instances de santé ainsi que la consommation réelle des français. 

La santé des animaux d’élevage est également très liée à celle de l’homme. En effet, à partir du moment 

où certaines maladies et certains traitements sont commun aux animaux et à l’homme, on raisonne de 

plus en plus selon le principe de « One Health » : notre santé dépend de celle des animaux (d’élevage, 

de compagnie, sauvages…) et inversement.  

Dans ce chapitre, nous expliquerons ce qu’est une zoonose, en prenant quelques exemples, puis nous 

parlerons de l’enjeu de l’utilisation des antibiotiques, indispensables pour soigner l’homme, mais aussi 

les animaux. 

 

  

  

Définition du 

concert « One 

Health » sur le 

Dico de 

l’Agroécologie 

 

 

Une étude 

scientifique sur le 

sujet 

https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/une-seule-sante/
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/une-seule-sante/
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/une-seule-sante/
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/une-seule-sante/
https://dicoagroecologie.fr/encyclopedie/une-seule-sante/
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/20128454
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/20128454
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/20128454
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Les produits animaux et la nutrition 

Les produits animaux entrent dans la composition d’un régime alimentaire équilibré 
 

Publication de référence : dossier « Quels sont les bénéfices et les limites d’une diminution de la 

consommation de viande ? » de l’INRA1 

 

Les intérêts nutritionnels des produits animaux 

Les produits animaux (viandes, produits carnés transformés, poissons et produits halieutiques, produits 

laitiers, œufs) sont sources de protéines de très haute qualité, facilement assimilables et fournissant 

tous les acides aminés indispensables* à toutes les catégories de populations, sans limitation. Chaque 

produit a une composition variable et des qualités spécifiques : les produits animaux sont des sources 

importantes et facilement assimilables de fer (viande rouge), de zinc, de calcium (produits laitiers), de 

vitamines A, D et B12, et d’acides gras omega-3 (EPA et DHA) ; ils contribuent de façon majeure aux 

apports en ces micronutriments essentiels. 

 

Les apports recommandés 

En France, les produits animaux fournissent près des 2/3 de la consommation individuelle de 

protéines des Français ; celle-ci est en moyenne à 90 g/j, soit 60 g/j de protéines animales. Selon l’Anses, 

il est recommandé au moins 0,83 g/kg corporel/jour de protéines pour la population adulte en bonne 

santé et 1g/kg/jour pour les personnes âgées. Selon le poids corporel, cela correspond par exemple 

environ à 50 g minimum de protéines par jour pour une femme de 60 kg, 62 g pour un homme de 75 kg 

ou encore 70 g pour une personne âgée.  

On considère par ailleurs, en terme d’équilibre global, que la moitié de ces protéines devrait être 

d’origine végétale et la moitié d’origine animale (soit environ au moins 25-30 g/j de protéines pour 

reprendre les exemples précédents). Il est cependant à noter que plusieurs catégories de populations 

ont des besoins nutritionnels spécifiques. C’est le cas, par exemple, des personnes âgées qui ont des 

besoins en protéines rapidement assimilables plus élevés pour limiter la fonte musculaire et maintenir 

leur capital osseux.  

Par ailleurs, les personnes âgées, les enfants, les femmes en âge de procréer... ont des besoins, plus 

importants que la population générale en micronutriments** dont plusieurs sont apportés par les 

produits animaux. Il y a ainsi en France 25% des adolescentes et femmes en âge de procréer qui ont des 

apports en fer inadéquats, dont 7 à 15% présentent des critères avérés de carence en fer2. 

  

                                                           
1 Article en ligne : http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-
viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0 
2 Duchêne, C., Lambert, J.L., Tavoularis, G., (2017). La consommation de viande en France, Cahiers nutrition du 
CIV, P49 à 43, d’après Credoc, enquête CCAF, 2013 

L’esprit 

sorcier : C’est 

quoi une 

protéine ? 
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Tables de 

composition 

des aliments : 

https://ciqual.

anses.fr/ 

 

* Acides aminés  

indispensables ou 

essentiels = non 

produits par 

l’homme, devant 

donc être apporté 

via l’alimentation 

(voir encadré 

suivant) 

**micronutriments 

= nutriments qui 

n’ont pas de valeur 

énergétique et leur 

action 

indispensable sur 

l’organisme est 

permise grâce à de 

très faible quantité 

http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2018/07/CIV-Consov-V11-BD.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=MwiewSl8oR4
https://www.youtube.com/watch?v=MwiewSl8oR4
https://www.youtube.com/watch?v=MwiewSl8oR4
https://ciqual.anses.fr/
https://ciqual.anses.fr/
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Encadré : Rappels de Nutrition protéique 

« Les protéines représentent le principal matériau constitutif de la matière vivante, ce sont les briques 

de construction de tous les tissus de l’organisme ». Ces éléments sont indispensables, il représente une 

partie importante du poids des animaux et de l’homme.  

Rôles des protéines 

Ce sont des constituants très importants des tissus de l’organisme (on en retrouve la moitié dans les 

muscles) et des différentes productions. Ils entrent également dans la composition des enzymes, des 

hormones, servant à transmettre des messages. 

Que sont les acides aminés ? 

Lorsque les protéines des aliments sont dégradées pendant la digestion, les nutriments libérés sont les 

acides aminés (aa), riches en atomes d’azote. Les aa sont donc les unités de base des protéines, une 

protéine étant formée par l'enchaînement de très nombreux aa. 

En réalité, il existe 20 aa différents dans la nature, donc 20 briques de bases différentes. Les protéines 

sont donc constituées par un mélange de ces 20 aa. L’animal doit donc disposer de ces 20 sortes pour 

pouvoir fabriquer ses protéines. 

Il existe 2 grandes catégories d’acides aminés : 

- Les aa essentiels ou indispensables : ce sont des aa que l’animal n’est pas capable de fabriquer lui-

même et qu’il doit forcément trouver dans son alimentation. 

- Les autres aa (banals) : ce sont des aa que l’animal est capable de fabriquer lui-même ou qu’il est 

capable de fabriquer à partir d’autres aa. 

Il suffit qu’un seul aa essentiel manque pour que la synthèse d’une protéine s’arrête. Cet acide aminé 

devient un facteur limitant (on peut augmenter autant qu’on veut l’apport de protéines, si l’on n’apporte 

pas le bon acide aminé, la synthèse protéique s’arrête étant donné qu’il manque le bon « matériau » 

pour poursuivre). 

 

Encadré : Mieux nourrir les animaux pour mieux nourrir les hommes 
 
L’alimentation des animaux peut avoir un impact sur la qualité des produits issus de ces animaux. Par 

exemple, de nombreuses personnes aujourd’hui ont des apports de matière grasse déséquilibrés : on 

a tendance à consommer trop d’acides gras saturés, et pas assez d’omégas 3. 

Le fait de nourrir les animaux avec des aliments riches en omégas trois, comme par exemple les 

graines de lin, permet d’obtenir des produits plus riches en acides gras omégas trois, et donc 

bénéfiques pour la santé humaine3.  C’est sur ce principe (entre autres) qu’a été construit le label 

« Bleu Blanc Cœur », qui garantit des produits plus riches en omégas trois4.  

 

  

                                                           
3 Weill, P., Schmitt, B. and Legrand, P. (2001). Evolution des paramètres lipidiques sanguins chez l’homme, 
secondaire à l’introduction de lin, riche en acide alpha-linolénique (n-3), dans l’alimentation d’animaux destinés 
à la consommation humaine. Oléagineux, Corps gras, Lipides, 8(4), pp.333-335. 
4 https://www.bleu-blanc-coeur.org/nos-engagements/sante-humaine/ 

 

Extrait du cahier des charges Bleu-Blanc-Cœur, filière œufs,  rubrique « obligation de résultats »  

Article sur la 

démarche Bleu-

Blanc-Cœur, à 

lire sur le site du 

ministère de 

l’agriculture 

 

 

Bleu-Blanc-

Cœur, le label 

nutrition qui 

monte (Science 

et Avenir) 

 

 

Démarche 

scientifique Bleu 

Blanc Coeur 

 

 

Témoignage  

d’un éleveur de 

porcs  

 

Crédit image : Gilles Bourbonnais   

https://www.bleu-blanc-coeur.org/nos-engagements/sante-humaine/
https://www.bleu-blanc-coeur.org/files/DQ_07_H_du_04_04_2016_CDC_V7_Production_et_transformation_d_oeufs.pdf
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://agriculture.gouv.fr/bleu-blanc-coeur-sengager-pour-lalimentation-et-lenvironnement
https://projets.idele.fr/formationGISED/Cration%20de%20supports%20pour%20parler%20de%20llvage/Farmpedia/Anciennes%20versions
https://projets.idele.fr/formationGISED/Cration%20de%20supports%20pour%20parler%20de%20llvage/Farmpedia/Anciennes%20versions
https://projets.idele.fr/formationGISED/Cration%20de%20supports%20pour%20parler%20de%20llvage/Farmpedia/Anciennes%20versions
https://projets.idele.fr/formationGISED/Cration%20de%20supports%20pour%20parler%20de%20llvage/Farmpedia/Anciennes%20versions
https://www.bleu-blanc-coeur.org/c/79/La-demarche-scientifique
https://www.bleu-blanc-coeur.org/c/79/La-demarche-scientifique
https://www.bleu-blanc-coeur.org/c/79/La-demarche-scientifique
https://www.youtube.com/watch?v=J-s-HkwjiRU
https://www.youtube.com/watch?v=J-s-HkwjiRU
https://www.youtube.com/watch?v=J-s-HkwjiRU
https://babel.cegep-ste-foy.qc.ca/profs/gbourbonnais/pascal/fya/chimcell/notesmolecules/proteines_5.htm
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La consommation de produits animaux des français 

 En France, la consommation moyenne de produits carnés (viandes de boucherie*, volailles, 

charcuteries, plats préparés...) est estimée à environ 820 g (dont 330 g de viandes de boucherie) par 

semaine et par habitant et celle des produits halieutiques (poissons et produits dérivés) à 250 g. La 

consommation d’œufs est estimée à 12 g/j par habitant et celle de produits laitiers à 200 g/j par 

habitant, incluant 150 g de lait et yaourts nature5. Évidemment, cette moyenne est une donnée 

statistique qui ne traduit pas la grande disparité de consommation entre les non consommateurs 

(régime végétalien) et les gros consommateurs. Le Credoc (2013) rapporte que 37 % des Français 

consomment moins de 245 g de viandes de boucherie par semaine alors que 28 % d’entre eux en 

mangent plus de 500 g/semaine6.   

La consommation de viande bovine et ovine diminue de façon constante en France et en Europe depuis 

les années 1980 ; en revanche, celle des produits halieutiques** a augmenté. Enfin, si elle diminue dans 

toutes les catégories sociales, la consommation de viande reste plus forte chez les ouvriers que chez les 

cadres, indiquant, selon le Credoc7, qu’elle reste un marqueur social fort, mais qui a évolué : 

« aujourd’hui, cela fait bien de ne pas manger trop de viande, certains cadres s’en vantent, alors que 

c’était l’inverse il y a trente ans » (Pierre Combris, cité par Le Monde 6 septembre 2018).  

Selon les données de Kantar Worldpanel8, en 2016 un tiers des foyers français comporte au moins un 

individu qui déclare avoir fortement réduit sa consommation de produits animaux notamment de 

viande, de charcuteries et de produits halieutiques, alors que le « veganisme », qui proscrit tout produit 

animal, est confidentiel (moins de 0,5 %). 

 

Bilan 

En ce qui concerne les apports en protéines, les Français couvrent en moyenne largement leurs besoins 

quantitatifs en protéines9 sans dépasser néanmoins la fourchette haute des recommandations. Les 

apports protéiques globaux pourraient donc être réduits en moyenne dans la population en veillant 

cependant à : 

- ne pas descendre sous le minimum recommandé et ce notamment pour les personnes âgées car si les 

apports moyens de la population âgée semblent correcte, au niveau des apports individuels plus d’un 

tiers des plus de 65 ans avaient en 2013 des apports en protéines inférieurs au 1g/kg de poids 

recommandés10  

- en veillant aussi à ne pas bouleverser l’équilibre par ailleurs en glucides et lipides et en veillant surtout 

à un apport global de protéines équilibrées en acides aminés. En effet, ces recommandations d’apports 

quantitatifs ont été définies en considérant un apport protéique équilibré en acides aminés de façon à 

couvrir les besoins en chacun des acides aminés dit indispensables car non synthétisés par l’organisme, 

ils doivent être apportés par l’alimentation11. 

                                                           
5 Anses, Inca3, 2014-2015 
6 Duchêne, C., Lambert, J.L., Tavoularis, G., (2017). La consommation de viande en France, Cahiers nutrition du 
CIV, P39, d’après Credoc, enquête CCAF, 2013 
7 Tavoularis, G., Sauvage, E., 2018. Les nouvelles générations transforment la consommation de viande. 
Consommation & modes de vie n°cmv300, Etude CREDOC. 
8 Kantar (2016). Le « flexitarisme », une tendance en vogue 
9 Anses, Inca3, 2014-2015 
Duchêne, C., Lambert, J.L., Tavoularis, G., (2017). La consommation de viande en France, Cahiers nutrition du CIV, 
d’après Credoc, enquête CCAF, 2013 
11 Dumas, C., Saul, C., & Bender, O. (2007). Apport en protéines: consommation, qualité, besoins et 
recommandations. Agence Française de Sécurité Sanitaire des Aliments (AFSSA), 461.  

* Viandes de 

boucherie : bœuf, 

porc (hors 

charcuterie), veau, 

agneau, cheval. 

Aussi désignées 

par "viandes 

rouges" ou 

"viandes hors 

volailles" 

** produits de la 

mer 

©
 In

ra
, V

ér
o

n
iq

u
e 

G
av

al
d

a 
et

 P
as

ca
le

 M
o

lli
er

 

 Quels sont 

les bénéfices et les 

limites d’une 

diminution de la 

consommation de 

viande ? (dossier 

INRA) 

https://www.anses.fr/fr/content/inca-3-evolution-des-habitudes-et-modes-de-consommation-de-nouveaux-enjeux-en-mati%C3%A8re-de
http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2018/07/CIV-Consov-V11-BD.pdf
https://www.credoc.fr/publications/les-nouvelles-generations-transforment-la-consommation-de-viande
https://www.kantarworldpanel.com/fr/A-la-une/flexitariens-nl48?platform=hootsuite
https://www.anses.fr/fr/content/inca-3-evolution-des-habitudes-et-modes-de-consommation-de-nouveaux-enjeux-en-mati%C3%A8re-de
http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2018/07/CIV-Consov-V11-BD.pdf
https://www.anses.fr/fr/system/files/NUT-Sy-Proteines.pdf
https://www.anses.fr/fr/system/files/NUT-Sy-Proteines.pdf
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
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Enfin, en termes de répartition entre protéines d’origine végétale et animale, il est conseillé en France 

d’aller vers un équilibre 50-50.  

Au regard de ces considérations, il est donc possible de diminuer notre consommation d’aliments 

sources de protéines animales, en veillant cependant à conserver une bonne diversité des sources 

protéiques, tant sur le plan de la qualité des protéines que de la qualité global des apports en nutriments 

de l’alimentation. En effet les produits animaux sont également d’importants contributeurs en certaines 

vitamines et minéraux présents en moindre quantité, moins voire absent des produits végétaux ou bien 

moins bien assimilés par l’organisme (moindre biodisponibilité).  

C’est pourquoi l’exclusion des viandes et poissons du régime alimentaire (régime végétarien) 

demande d’appliquer consciencieusement certaines règles diététiques  pour équilibrer le régime. 

L’exclusion totale des produits animaux (régime végétalien) est déconseillée d’un point de vue 

nutritionnel, et exige quant à elle une supplémentation en vitamine B12 et un suivi médical régulier pour 

ne pas induire de carences nutritionnelle (en fer, zinc, calcium, vitamine D, DHA…), et notamment pour 

les populations les plus à risque : femmes enceintes ou allaitantes, enfants, etc.12  

                                                           
12 Voir les recommandations du PNNS : Manger Bouger 

https://www.mangerbouger.fr/Les-recommandations/Reduire/La-viande-porc-boeuf-veau-mouton-agneau-abats
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Comme n’importe quel autre aliment, les excès sont néfastes pour la santé 
 

Publication de référence : dossier « Quels sont les bénéfices et les limites d’une diminution de la 

consommation de viande ? » de l’INRA13 

L’excès de consommation de produits animaux (dans le cadre de régimes alimentaires globalement 

déséquilibrés et éloignés des recommandations alimentaires en fruits et légumes, produits céréaliers 

complets, aliments gras et salés, etc.) entraîne un déséquilibre nutritionnel du régime alimentaire qui, 

s’il est chronique, peut contribuer à favoriser la survenue de surpoids et de maladies telles 

qu’hypertension, maladies cardiovasculaires, diabète de type 2... Également, le Centre international de 

recherche sur le cancer a publié en 201514 qu’une forte consommation de viandes transformées 

(charcuterie, salaison, conserves, produits à base de viande) était associée à un risque accru de cancer 

colorectal et qu’une consommation excessive de viande rouge y était probablement associée. C’est 

sur cette base que le fond mondial de recherche sur le cancer a préconisé de limiter la consommation 

de viande rouge à 500 g de viande cuite (soit 700-750 g de viande crue) par semaine et à éviter celle de 

charcuterie15 

À l’opposé, l’insuffisance de consommation de produits animaux peut également présenter des 

risques pour la santé si les apports nutritionnels en acides aminés et en micronutriments (notamment 

fer, zinc, calcium, vitamines A, D et B12) ne sont pas compensés. Une attention particulière doit être 

notamment portée aux catégories de populations ayant des besoins spécifiques (enfants, personnes 

âgées, femmes, sportifs...) ou n’ayant pas accès à une alimentation suffisamment variée et équilibrée 

(la faim cachée). 

En France, les organisations de Santé publique1617 recommandent de limiter la consommation de viande 

rouge (bœuf, veau, mouton, porc) à 500 g/semaine maximum et de privilégier la consommation de 

volaille, de limiter la consommation de charcuterie à 150 g/semaine, de consommer du poisson deux 

fois par semaine (en variant les espèces et lieux d’approvisionnement) et de manger des légumes secs 

au moins deux fois par semaine (lentilles, haricots secs, pois chiches...). 

Pour rappel, nous avons vu précédemment que la consommation actuelle des français était en moyenne 

de 330g de viande hors volaille (porc, bœuf, veau, agneau, cheval, etc.)  par semaine. La consommation 

de charcuterie est d’environ 190g/semaine18.   

Pour relativiser : Une étude a prouvé que les principales causes de décès liés à des problèmes 

diététiques dans le monde étaient l’excès de sel et une trop faible consommation de fruits, légumes et 

céréales complètes. La consommation excessive de viande ou de produits transformés est une cause de 

mortalité assez faible en comparaison19 

  

                                                           
13 Article en ligne : http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-
viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0  
14 Bouvard, V., Loomis, D., Guyton, K. Z., Grosse, Y., El Ghissassi, F., Benbrahim-Tallaa, L., ... & Straif, K. (2015). 
Carcinogenicity of consumption of red and processed meat. The Lancet Oncology, 16(16), 1599-1600. 
15 WCRF-AICR. Diet, Nutrition, Physical Activity and Can-cer: a Global Perspective (Third Expert 

Report). 2018. www.wcrf.org/dietandcancer/resources-and-toolkit 
16 Haut Conseil de la Santé Publique, Révision des repères alimentaires pour les adultes du futur Programme 
national nutrition santé 2017-2021  
17 https://www.mangerbouger.fr/Les-recommandations 
18 18 Anses, Inca3, 2014-2015 p 132 
19 GBD 2017 Diet Collaborators. Health effects of dietary risks in 195 countries, 1990–2017: a systematic analysis 
for the Global Burden of Disease Study 2017. The Lancet. 2 April 2019. 

Groupe 
alimentaire 

Repère principal Données complémentaires 

Produits laitiers 
Lait, yaourts, 
fromages et 
produits laitiers 
présents dans les 
produits cuisinés 

2 produits laitiers par jour  Les tailles de portion recommandées sont : 
150mL de lait, 125g de yaourt, 30g de fromage  

 Le nombre de produits laitiers pourra s’élever à 
trois par jour lorsque les tailles de portions sont 
plus faibles  

 Privilégier les fromages les plus riches en calcium 
et les moins gras  

 Compte tenu des risques liés aux contaminants, 
veiller à varier les produits laitiers 

Viande et volaille Limiter la consommation 
de viande « rouge »* et 
privilégier la 
consommation de volaille * 
bœuf, porc, veau, mouton, 
chèvre, cheval, sanglier, 
biche 

 Pour les amateurs de viande « rouge »*, limiter la 
consommation à 500g/semaine maximum 

Poisson et fruits 
de mer 

2 fois par semaine  Dont un poisson gras  

 Varier les espèces et les lieux 
d’approvisionnement (en particulier pour les 
grands consommateurs), afin de limiter 
l’exposition aux contaminants 

Charcuterie Limiter la consommation  Pour les amateurs, ne pas dépasser 
150g/semaine  

 Au sein de ce groupe, privilégier le jambon blanc 

Cholestérol, le 

grand bluff : 

reportage Arte 

 

Repères alimentaires recommandés par le Haut Conseil de la Santé Publique (2017) 

http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
http://institut.inra.fr/Recherches-resultats/Strategie/Tous-les-dossiers/Consommation-de-viande-avis-scientifique-de-l-Inra/Des-donnees-pour-comprendre/(key)/0
https://www.thelancet.com/journals/lanonc/article/PIIS1470-2045(15)00444-1/fulltext?mod=article_inline
https://www.hcsp.fr/explore.cgi/avisrapportsdomaine?clefr=600
https://www.hcsp.fr/explore.cgi/avisrapportsdomaine?clefr=600
https://www.mangerbouger.fr/Les-recommandations
https://www.anses.fr/fr/content/inca-3-evolution-des-habitudes-et-modes-de-consommation-de-nouveaux-enjeux-en-mati%C3%A8re-de
http://www.healthdata.org/research-article/health-effects-dietary-risks-195-countries-1990%E2%80%932017-systematic-analysis-global
http://www.healthdata.org/research-article/health-effects-dietary-risks-195-countries-1990%E2%80%932017-systematic-analysis-global
https://www.youtube.com/watch?v=f-OFbV6NQ7I
https://www.youtube.com/watch?v=f-OFbV6NQ7I
https://www.youtube.com/watch?v=f-OFbV6NQ7I
https://www.hcsp.fr/explore.cgi/avisrapportsdomaine?clefr=600
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Elevage et maladies de l’homme 

  

Quand les animaux transmettent des maladies à l’homme 

Qu’est-ce qu’une zoonose ?  

 Les zoonoses en élevage, plaquette informative de la MSA Ile de France (la MSA est la “Sécurité sociale” 

des personnes exerçant dans le domaine agricole) 

« Une zoonose est une maladie qui se transmet de l’animal à l’homme. Cette transmission peut se faire 

par différentes voies : cutanée, muqueuse, respiratoire et digestive (contact mains souillées-bouche) ou 

par l’intermédiaire d’autres vecteurs vivants comme les moustiques et les tiques. De façon générale, 

elle ne se transmet pas d’homme à homme. L’animal, réservoir de la maladie, peut-être :  

  malade et transmettre l’agent pathogène à l’homme,  

  porteur sain : il est porteur de l’agent pathogène sans pour autant développer la maladie mais il est 

capable de transmettre cet agent pathogène.  

Beaucoup de types d’agents pathogènes peuvent être transmis de l’animal à l’homme : les bactéries, les 

virus, les parasites et les champignons microscopiques 

Beaucoup de maladies présentes chez les animaux ne sont pas transmissibles à l’homme et ne sont donc 

pas considérées comme des zoonoses, et inversement, beaucoup de maladies de l’homme ne se 

transmettent pas à l’animal.  

Une allergie n’est pas une zoonose ! »20 

 

 

 

 

  

                                                           
20 Les zoonoses en élevage, plaquette informative de la MSA Ile de France (la MSA est la “Sécurité sociale” des 
personnes exerçant dans le domaine agricole) 

Dossier 

ministère de 

l’agriculture 

 

Dossier ANSES 

 
Source : Chardon, H., & Brugère, H. (2014). Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes. 

Cahiers Sécurité Sanitaire Santé Animale du Centre d’Information des Viandes. 

 

Savey, M., Martin, P., & Desenclos, J. C. (2010). De l’agent zoonotique aux zoonoses. Diversité et unicité 

d’un concept en pleine évolution. Bulletin Épidémiologique Hebdomadaire, 3-5. 

[1] Lloyd-Smith JO, George D, Pepin KM, Pitzer VE, Pulliam JR, Dobson AP, et al. Epidemic dynamics at the human-
animal interface. Science. 2009;326(5958):1362-7. 
[4] Palmer S, Soulsby EJL, Simpson DIH. Zoonoses: Biology, clinical practice and public health control. Oxford 
University Press, 1998;785 p. 

https://iledefrance.msa.fr/lfy/documents/98865/7099727/ZOONOSES+ELEVAGE-G%C3%A9n%C3%A9rale.pdf
https://iledefrance.msa.fr/lfy/documents/98865/7099727/ZOONOSES+ELEVAGE-G%C3%A9n%C3%A9rale.pdf
https://agriculture.gouv.fr/les-zoonoses-ces-maladies-transmissibles-entre-lhomme-et-lanimal
https://agriculture.gouv.fr/les-zoonoses-ces-maladies-transmissibles-entre-lhomme-et-lanimal
https://agriculture.gouv.fr/les-zoonoses-ces-maladies-transmissibles-entre-lhomme-et-lanimal
https://www.anses.fr/fr/content/zoonoses
http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2018/07/CIV-Zoonoses-VF2-1.pdf
https://mag.anses.fr/sites/default/files/BEP-mg-BE38-art1.pdf
https://mag.anses.fr/sites/default/files/BEP-mg-BE38-art1.pdf
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Transmission des zoonoses 

Les personnes les plus touchées sont celles en contact directs avec les animaux 

 

Des populations qui sont en contact direct ou répété avec les animaux (comme les éleveurs, vétérinaires, 

personnels d’abattoir, …), sont particulièrement concernés par la transmission des zoonoses. Voir en 

bleu sur le schéma ci-contre. 

Le tableau ci-contre résume différentes zoonoses auxquels les éleveurs sont particulièrement exposés, 

selon l’espèce élevées. 

 Exemple de la fièvre Q : 
 
La fièvre Q ou coxiellose est une zoonose bactérienne due à Coxiella burnetii. 
Elle affecte l’Homme, les ruminants (vaches, moutons, chèvres, etc.), les carnivores (chiens, chats), 
les rongeurs et les oiseaux. Elle est présente sur l’ensemble des continents et îles, à l’exception de la 
Nouvelle-Zélande. 
L’infection est asymptomatique pour la moitié des personnes environ : les personnes infectées ne 
présentent pas de symptômes. Lorsque la fièvre Q s’exprime, elle se manifeste le plus souvent sous 
la forme d’une fièvre et de douleurs musculaires. Dans de rares cas, les personnes atteintes de 
certaines pathologies cardiaques ou vasculaires, et les femmes enceintes peuvent développer des 
complications de la maladie. Environ 200 personnes sont hospitalisées chaque année pour une fièvre 
Q en France. La transmission à l’Homme se fait par voie aérienne (respiratoire) à partir de 
l’environnement contaminé et/ou au contact d’animaux infectés. 
La fièvre Q est classée comme maladie professionnelle au régime général et au régime agricole. 
 
Sources : Santépubliquefrance.fr, MSA.  
 

 

 
Les zoonoses peuvent également se transmettre d’un animal de 
compagnie à son propriétaire !  
La teigne par exemple est une infection de la peau de type 
mycosique, très courante chez les chiens, chats et chevaux, et qui 
peut également être transmise à l’homme. 
 
 

Plus d’informations sur le site d’une clinique vétérinaire :  
http://www.veterinairedesrochettes.fr/article-veterinaire-104-6-la-teigne 
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 Les zoonoses en 

élevage, plaquette 

informative de la 

MSA Ile de France 

(la MSA est la 

“Sécurité sociale” 

des personnes 

exerçant dans le 

domaine agricole) 

https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/maladies-transmissibles-de-l-animal-a-l-homme/fievre-q/la-maladie/#tabs
https://ssa.msa.fr/wp-content/uploads/2019/04/Fievre-Q-mieux-la-connaitre-GDS.pdf
http://www.veterinairedesrochettes.fr/article-veterinaire-104-6-la-teigne
https://iledefrance.msa.fr/lfy/documents/98865/7099727/ZOONOSES+ELEVAGE-G%C3%A9n%C3%A9rale.pdf
https://iledefrance.msa.fr/lfy/documents/98865/7099727/ZOONOSES+ELEVAGE-G%C3%A9n%C3%A9rale.pdf
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Les zoonoses peuvent également toucher des consommateurs de produits animaux  

Voir en vert sur le schéma ci-contre. 

Par la consommation de produits animaux, l’homme peut aussi être atteint par certaines zoonoses21 :  

Dans de rares cas, les denrées alimentaires peuvent abriter des micro-organismes ou des parasites 

pathogènes. La consommation de ces aliments est alors susceptible de présenter un risque pour la santé 

du consommateur, dans certaines conditions de consommation et pour certaines personnes. Pour leur 

transmission à l’Homme, ces aliments peuvent n’être qu’un simple véhicule. Dans le cas des bactéries, 

ils peuvent être en plus le siège de leur multiplication, permettant alors d’atteindre un seuil dangereux. 

A titre d’exemple, les salmonelles sont les agents les plus souvent incriminés en France dans les foyers 

de toxi-infection alimentaire collective, tous aliments confondus. L’habitat naturel des salmonelles est 

l’intestin de nombreuses espèces animales et de l’Homme (portage asymptomatique le plus souvent). 

Ces bactéries étant facilement détruites par la chaleur, les aliments les plus souvent incriminés sont ceux 

consommés sans cuisson ou après une cuisson modérée. Cependant, il ne faut pas négliger le risque 

pour le consommateur d’une contamination croisée entre aliments crus et aliments cuits lors de la 

préparation du repas. D’autres aliments peuvent être à l’origine de zoonoses comme par exemple des 

denrées végétales cultivées sur des sols contaminés par les animaux (Toxoplasma gondii) ou de l’eau de 

boisson contaminée (Escherichia coli entérohémorragiques). Selon l’OMS, les zoonoses dites 

« alimentaires » seraient la cause de 2 milliards de malades par an dans le monde et seraient 

responsables de 2 millions de décès. 

Pour cette raison, on conseille aux consommateurs de respecter les règles d’hygiènes pour éviter les 

infections, et les filières de production et de distribution ont mis en place des dispositifs pour identifier 

et écarter les produits posant problème (Voir Erreur ! Source du renvoi introuvable.). 

 

 Etude de cas : la salmonellose (source : ANSES22) 
 

En 2015, 94 625 cas de salmonelloses humaines, entraînant 126 décès, ont été déclarés dans l’Union 
européenne23. Salmonella spp. est ainsi, derrière Campylobacter spp. (229 213 cas et 59 décès), le 
deuxième agent responsable de gastro-entérites bactériennes d’origine alimentaire. Par ailleurs, les 
salmonelles demeurent, en France et dans l’Union européenne, le premier agent de Toxi-Infections 
Alimentaires Collectives (TIAC). Ainsi, en France, en 2015, Salmonella spp. est l’agent le plus 
fréquemment confirmé avec 48% des foyers de TIAC (141 foyers) à agents confirmés. Parmi les TIAC 
à Salmonella confirmées, la consommation d’œufs ou de produits à base d’œufs a été suspectée 
comme source d’infection dans 20% des TIAC, celle de viande et de charcuterie dans respectivement 
18% et 16%, suivi par la consommation de volailles dans 10% des TIAC24. 

 
NB : pour les volailles les salmonelles ne sont pas pathogènes : il s’agit d’un portage sain … mais 
l’homme y est sensible. 

 

  

                                                           
21 Zoonoses et animaux d’élevage : les modes de contamination de l’homme, publi-communication CIV, 2016 
22 Extrait d’un rapport technique de l’ANSES : https://www.anses.fr/fr/system/files/BIORISK2016SA0253Ra.pdf 
23 EFSA (European Food Safety Authority) and ECDC (European Centre for Disease Prevention and Control), 2016. 
The European Union summary report on trends and sources of zoonoses, zoonotic agents and food-borne 
outbreaks in 2015. EFSA Journal 2016;14(12):4634, 231 pp. doi:10.2903/j.efsa.2016.4634 
24 Santé Publique France. Surveillance des toxi-infections alimentaires collectives: Données de la déclaration 
obligatoire, 2015. 
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la crise de la vache 
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maladie de la 
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20 ans après  

C’est pas sorcier 

 

 Etude de cas : 

la grippe aviaire 

Expliquez-nous la 
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France info   

Reportage infos 
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Source : Chardon, H., & Brugère, H. (2014). Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes. 

Cahiers Sécurité Sanitaire Santé Animale du Centre d’Information des Viandes. 

 

https://www.anses.fr/fr/system/files/BIORISK2016SA0253Ra.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=Tk1M9Ji7Uvw
https://www.youtube.com/watch?v=Tk1M9Ji7Uvw
https://www.youtube.com/watch?v=Tk1M9Ji7Uvw
https://www.youtube.com/watch?v=Tk1M9Ji7Uvw
https://www.youtube.com/watch?v=5-8qCk8Ra88
https://www.youtube.com/watch?v=5-8qCk8Ra88
https://www.youtube.com/watch?v=MmAl8cruCjs
https://www.youtube.com/watch?v=EBVwJ-l38Ug
https://www.youtube.com/watch?v=EBVwJ-l38Ug
https://www.youtube.com/watch?v=EBVwJ-l38Ug
https://www.youtube.com/watch?v=FV8Z7pTVch4
https://www.youtube.com/watch?v=FV8Z7pTVch4
https://www.youtube.com/watch?v=FV8Z7pTVch4
https://agriculture.gouv.fr/cuisiner-fait-maison-comment-eviter-les-intoxications-alimentaires
https://agriculture.gouv.fr/cuisiner-fait-maison-comment-eviter-les-intoxications-alimentaires
https://agriculture.gouv.fr/cuisiner-fait-maison-comment-eviter-les-intoxications-alimentaires
https://agriculture.gouv.fr/cuisiner-fait-maison-comment-eviter-les-intoxications-alimentaires
https://agriculture.gouv.fr/cuisiner-fait-maison-comment-eviter-les-intoxications-alimentaires
http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2018/07/CIV-Zoonoses-VF2-1.pdf
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Les zoonoses touchent aussi certaines personnes interagissant avec la faune sauvage 

En turquoise sur la figure 

 Etude de cas : la maladie de Lyme 
 
La maladie de Lyme est une pathologie qui fait de plus en plus parler d’elle en France : transmise par 
le biais des piqûres de tiques. Difficile à diagnostiquer, les patients atteints présentent de nombreux 
symptômes différents comme des douleurs articulaires, un érythème migrant à l’endroit de la 
morsure, une fatigue importante et d’autres symptômes qui évoluent lentement dans le temps. Non 
traitée, elle peut avoir de graves conséquences. 
Le risque de contracter la maladie de Lyme est important pour les personnes travaillant en plein air, 
notamment dans des zones humides avec une végétation abondante (agriculteurs, promeneurs, etc.) 
 
Article sur la Maladie de Lyme sur le site du ministère de la Santé  
Reportage France 3 Nouvelle Aquitaine  
 

 

Le rôle de la mondialisation dans la transmission des zoonoses 

« Zoonoses, épidémiologie et mondialisation », Barbara Dufour, professeur de Maladies contagieuses et 

d’Épidémiologie à l’École nationale vétérinaire d’Alfort (ENVA) 

Les facteurs permettant l’émergence ou la ré-émergence de ces maladies sont liés à l’agent pathogène 

lui-même, à des modifications environnementales et enfin aux conséquences de l’activité humaine :  

– les agents pathogènes peuvent faire l’objet d’adaptations qu’elles soient spontanées (mutations 

génétiques des virus influenza par exemple) ou liées à la sélection de populations particulières (exemple 

de la résistance aux antibiotiques…)  

– les évolutions de l’environnement avec le réchauffement climatique conduisent à une modification 

des zones de répartition des animaux et des vecteurs d’agents pathogènes (pullulations/ migrations de 

certaines populations d’animaux sauvages, évolution géographique et introduction/ adaptation de 

nouveaux vecteurs – Dengue, West Nile, Chikungunya – accélération des cycles de reproduction…)  

– l’activité humaine et la mondialisation des échanges facilitent la circulation des personnes, mais aussi 

des animaux, des produits animaux, des produits biologiques, et celle des vecteurs. […] À cela s’ajoute 

la densification des populations humaines mais aussi animales, ces dernières étant selon les cas en 

contact étroit avec la faune sauvage et/ou les populations humaines locales (grippe aviaire à influenza 

A H5N1 en Asie). Par ailleurs, le comportement humain connaît ses propres évolutions, qui ne sont pas 

sans conséquences dans le domaine des zoonoses : engouement pour la nature (maladie de Lyme 

transmise par des tiques) et/ou pour les animaux de compagnie (bactéries pyogènes, pasteurelloses, 

salmonelles et oiseaux ou reptiles, peste et chiens de prairie…). Enfin, les évolutions technologiques sont 

elles aussi porteuses de facteurs favorisant les émergences de zoonoses (farines de viande et ESB, chaîne 

du froid et Listeria…) de même que les conflits armés, du fait de leur cortège de déplacements de 

populations animales et humaines, de l’écroulement des systèmes d’hygiène et des services sanitaires.  

L’émergence d’une zoonose ne dépend donc pas d’un facteur unique, mais bien de la combinaison de 

facteurs propres aux agents pathogènes, de facteurs environnementaux et de facteurs liés à l’homme. 

La lutte nécessite une structuration solide de la surveillance ainsi que la collaboration au quotidien des 

services et professionnels en charge de la santé humaine et animale. 

  

Infographie 

Ministère de 

l’Agriculture 

https://solidarites-sante.gouv.fr/soins-et-maladies/maladies/maladies-infectieuses/maladie-de-lyme
https://www.youtube.com/watch?v=cJkVC5g_aTM
https://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/documents/pdf/Actes_29112011_SD_cle0dd1ba.pdf
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Antibiotiques : utilisation en élevage, et risques d’antibiorésistance 

Vous avez dit antibiotiques ?  
Explications extraites de : Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes, Cahiers sécurité et 

santé animale du CIV25 

Qu’appelle-t-on « antibiotique » ?  

Du grec anti signifiant « contre » et bios « la vie », les antibiotiques sont des substances d’origine 

naturelle fabriquées par des champignons microscopiques, des bactéries et beaucoup plus rarement des 

végétaux, ou encore des substances de synthèse capables:  

 Soit de détruire des bactéries : on parle d’antibiotiques bactéricides ;  

 Soit d’arrêter la multiplication des bactéries : on parle d’antibiotiques bactériostatiques.  

Tous les antibiotiques sont bactériostatiques à faible dose et bactéricides à dose plus élevée : c’est 

l’écart entre leur concentration bactériostatique et bactéricide qui permet leur classification dans l’un 

ou l’autre des deux groupes. Par ailleurs, ce caractère peut varier selon la souche bactérienne en cause.  

Les antibiotiques sont donc des médicaments qui permettent de lutter efficacement contre des 

infections bactériennes. En médecine vétérinaire, ils sont par exemple utilisés en cas d’infection de la 

mamelle chez la vache ou encore pour certaines infections respiratoires ou digestives chez les animaux 

en croissance. Chez l’Homme comme chez l’animal, les antibiotiques n’ont en revanche aucun effet sur 

les virus. … d’où le slogan : les antibiotiques c’est pas automatique 

Différentes familles d’antibiotiques  

Les antibiotiques agissent de manière spécifique sur les bactéries en bloquant une des étapes 

essentielles à leur survie ou à leur multiplication. Ainsi, certains antibiotiques inhibent la formation des 

enveloppes protectrices de la bactérie (membrane ou paroi), d’autres perturbent certaines réactions 

chimiques essentielles à la vie des bactéries et d’autres enfin empêchent la traduction de leurs gènes en 

protéines. Les familles d’antibiotiques sont définies en fonction de leur structure et de leur mode 

d’action. 

Les principes actifs utilisés en médecine vétérinaire appartiennent aux mêmes familles qu’en médecine 

humaine mais l’accès à certains antibiotiques est réglementée : aujourd’hui, certains antibiotiques 

comme les céphalosporines de 3e  et 4e  génération (C3G et C4G) et les fluoroquinolones sont qualifiés 

d’antibiotiques « critiques » car ils constituent l’unique traitement de certaines maladies infectieuses 

chez l’Homme. Il est possible de les utiliser en élevage si une étude par antibiogramme a montré que 

cet antibiotique est le seul efficace contre le pathogène affectant l’animal/ les animaux. 

L’usage des antibiotiques en élevage 

Comme tout être vivant, les animaux sont sujets à des maladies qu’il est nécessaire de prévenir ou de 

traiter. La maîtrise de la santé animale garantit non seulement les performances économiques d’un 

troupeau (production de viande ou de lait en quantité et de bonne qualité, conduite d’élevage 

simplifiée) mais aussi le bien-être des animaux. Seuls les produits des animaux en bonne santé peuvent 

être abattus afin que la viande ou le lait mis sur le marché ne présentent aucun risque pour la santé du 

consommateur. 

Pour ces raisons si la prévention a été insuffisante, des médicaments vétérinaires sont administrés si 

nécessaire aux animaux d’élevage. C’est en particulier le cas des antibiotiques. En 2001, l’Organisation 

mondiale de la santé (OMS) a estimé qu’au moins 50 % des antibiotiques produits dans le monde étaient 

destinés aux animaux d’élevage et de compagnie26. 

                                                           
25 Chardon, H., & Brugère, H. (2014). Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes. Cahiers Sécurité 
Sanitaire Santé Animale du Centre d’Information des Viandes. 
26 OMS, 2001. WHO Global Strategy for Containment of Antimicrobial Resistance. 

Parole d’éleveur : 

Utilisation et 

gestion des 

médicaments pour 

mes vaches. 

 

https://www.veterinaire.fr/fileadmin/user_upload/images/CRO/Languedoc-Roussillon/actualites/AB_Usage_antibiotiques_elevage_CIV_2014_H_Chardon-H_Brugere_-_copie.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=uEhpNAYPFP0
https://www.youtube.com/watch?v=uEhpNAYPFP0
https://www.youtube.com/watch?v=uEhpNAYPFP0
https://www.youtube.com/watch?v=uEhpNAYPFP0
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L’usage des antibiotiques se justifie dans des situations où l’animal est malade ou a de très fortes 

chances de l’être rapidement. On parle alors de traitement curatif ou métaphylactique : 

 Le traitement thérapeutique (curatif) : les animaux sont cliniquement malades, l’objectif est de 

les guérir et d’éviter leur mort. Le traitement curatif a également pour effet de soigner et de 

réduire la souffrance des animaux et de restaurer leur production (lait et viande). 

 Le traitement métaphylactique : dans un élevage avec de grands effectifs, si une infection très 

contagieuse se déclare et que suffisamment d’éléments sont concordants pour incriminer une 

(des) bactérie(s), l’ensemble des animaux sera traité dans un même temps pour une plus grande 

efficacité de traitement, qu’ils soient ou non cliniquement malades à ce moment. 

En revanche, l’usage préventif des antibiotiques est fortement remis en cause, considérant qu’une 

reconception des systèmes d’élevage pour réduire les facteurs de risques de maladie est une priorité. 

Dans cahier des charges BIO, l’usage préventif des antibiotiques est interdit. 

 Le traitement préventif (prophylactique) : les animaux ne sont pas cliniquement malades mais 

exposés à un facteur de risque (sevrage, transport, etc.), ils ont alors une forte probabilité de 

développer une maladie à très court terme. Un traitement préventif permet d’éviter 

l’expression de la maladie. À titre d’exemple, il est appliqué:  

o chez les porcelets lors du sevrage (période propice aux cas de diarrhée)  

o chez les vaches laitières lors du tarissement (fin du cycle de production de lait, période 

propice aux infections mammaires) 

o chez les veaux lors de l’allotement (mise en lots de veaux provenant d’élevages différents, 

période propice aux problèmes respiratoires et aux épisodes de diarrhée). 
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Antibiorésistance : qu’est-ce que c’est ? Quel lien avec l’élevage ?  
Explications extraites de : Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes, Cahiers sécurité et 

santé animale du CIV27 

Qu’est-ce que l’antibiorésistance ? 

On parle d’antibiorésistance lorsque certaines bactéries ne sont ni tuées ni inhibées par les doses 

d’antibiotiques administrées. Ce sont bien les bactéries, hébergées par l’Homme ou l’animal, qui 

peuvent devenir résistantes à un traitement antibiotique et, en conséquence, rendre le traitement de 

leur hôte inefficace. 

Comment une bactérie devient-elle résistante ?  

Toute utilisation d’antibiotique engendre un effet de sélection de bactéries résistantes et crée une 

pression favorable à leur développement : ces bactéries vont persister, se multiplier et devenir 

prépondérantes28 

À ce jour, certaines familles d’antibiotiques ne sont déjà plus efficaces contre certaines espèces 

bactériennes. Ce phénomène de résistance peut être :  

 naturel : certaines bactéries n’étant pas sensibles naturellement à certains antibiotiques. Ceci 

peut être dû à un défaut d’accès de l’antibiotique à sa cible dans la bactérie ou encore à une 

absence de cible.  

 acquis : l’augmentation du taux de bactéries résistantes est étroitement corrélée à un mésusage 

des antibiotiques comme un traitement mal adapté, arrêté trop tôt ou trop peu dosé, ou encore 

à une surconsommation d’antibiotiques29. Cette résistance est régulièrement décrite dans des 

environnements tels que les hôpitaux dans lesquels les antibiotiques sont fréquemment utilisés. 

Une bactérie peut devenir résistante soit par mutation chromosomique naturelle soit suite à 

l’échange, entre bactéries, de supports génétiques porteurs de gènes de résistance aux 

antibiotiques. 

 

Quels sont les risques éventuels, pour la santé animale et la santé humaine, liés à l’utilisation 

d’antibiotiques en élevage ? 

Développement de l’antibiorésistance des bactéries d’origine animale 

L’Homme et l’animal partageant le même environnement (bactéries, virus, etc.) et les mêmes 

antibiotiques, leur santé relève de fait d’une seule et même santé. 

En l’absence de nouveaux antibiotiques permettant d’agir sur des bactéries résistantes aux antibiotiques 

déjà utilisés, le risque d’impasse thérapeutique pour certaines infections bactériennes est non 

négligeable. Il s’agit d’une menace grave pour la santé publique, en raison d’une baisse de la production 

de denrées alimentaires d’origine animale d’une part et surtout du risque de transmission de bactéries 

antibiorésistantes à l’Homme d’autre part.  

Les éleveurs étant au contact des animaux, ils sont souvent les premiers confrontés à des bactéries 

résistantes.  

Résidus d’antibiotiques dans les viandes et le lait 

L’administration d’un médicament à un animal peut être à l’origine de résidus de cette substance et de 

ses métabolites dans les denrées alimentaires qui en sont issues telles les viandes et le lait. Les risques 

                                                           
27 Chardon, H., & Brugère, H. (2014). Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes. Cahiers Sécurité 
Sanitaire Santé Animale du Centre d’Information des Viandes. 
28 Doublet B. et al., 2012. Le concept « One Health » en antibiorésistance et les flux de gènes. Innovations 
Agronomiques. 24: 79-90 & www7.tours.inra.fr/Pole_ Sante_Animale/publications/liste_des_publications/ 
publiccations_2012 
29 Centre d’analyse stratégique, 2012. Les bactéries résistantes aux antibiotiques. Note d’analyse n° 299. 

Consommation 

d'antibiotiques et 

résistance aux 

antibiotiques en 

France : une 

infection évitée, 
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préservé ! (Santé 

publique France) 

 

Résistance aux 

antibiotiques 

(dossier INSERM) 

 

Questions / 

réponses : les 

antibiotiques à 

usage vétérinaire et 

l’antibiorésistance 

(ministère de 

l’agriculture) 

 

 

 

Chardon, H., & Brugère, H. (2014). Usages des antibiotiques en élevage et filières viandes. 

Cahiers Sécurité Sanitaire Santé Animale du Centre d’Information des Viandes. 

12. ECDC & EMA, 2009. The bacterial challenge : Time to react 

https://www.veterinaire.fr/fileadmin/user_upload/images/CRO/Languedoc-Roussillon/actualites/AB_Usage_antibiotiques_elevage_CIV_2014_H_Chardon-H_Brugere_-_copie.pdf
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-in
https://www.inserm.fr/information-en-sante/dossiers-information/resistance-antibiotiques
https://www.inserm.fr/information-en-sante/dossiers-information/resistance-antibiotiques
http://agriculture.gouv.fr/questions-reponses-les-antibiotiques-usage-veterinaire-et-lantibioresistance
http://agriculture.gouv.fr/questions-reponses-les-antibiotiques-usage-veterinaire-et-lantibioresistance
http://agriculture.gouv.fr/questions-reponses-les-antibiotiques-usage-veterinaire-et-lantibioresistance
http://agriculture.gouv.fr/questions-reponses-les-antibiotiques-usage-veterinaire-et-lantibioresistance
http://agriculture.gouv.fr/questions-reponses-les-antibiotiques-usage-veterinaire-et-lantibioresistance
https://www.veterinaire.fr/fileadmin/user_upload/images/CRO/Languedoc-Roussillon/actualites/AB_Usage_antibiotiques_elevage_CIV_2014_H_Chardon-H_Brugere_-_copie.pdf
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liés à ces résidus résultant de l’usage d’un médicament vétérinaire en élevage sont connus, car évalués 

dans son dossier d’autorisation de mise sur le marché : 

Chaque antibiotique disponible pour un usage vétérinaire a fait l’objet de nombreux tests afin de 

déterminer  

- sa cinétique d’élimination dans le lait et dans la viande 

- la concentration qui ne crée aucun effet néfaste sur les bactéries de la flore digestive humaine 

Ces éléments permettent de déterminer le temps d’attente, c’est-à-dire le temps que l’éleveur doit 

respecter avant de commercialiser le lait ou la viande de l’animal traité avec des ATBQ 

Rejets d’antibiotiques dans l’environnement (eaux et sols) 

Les animaux traités avec des antibiotiques peuvent les excréter via leurs fèces et urines sous leur 

forme initiale ou sous la forme d’un ou plusieurs métabolites. Des résidus de médicaments peuvent 

donc être rejetés dans le milieu naturel30.  

 

Quelles sont les mesures prises pour favoriser un usage approprié des antibiotiques en 

élevage ?  

Développement de l’antibiorésistance des bactéries d’origine animale 

- Limiter les quantités d’antibiotiques (voir graphique ci-contre pour l’évolution) 

o les antibiotiques sont délivrés sur prescription du vétérinaire traitant qui juge du 

médicament à utiliser en suivant les règles de bonnes pratiques d’utilisation ; 

o les pratiques vétérinaires recommandent d’intervenir précocement et avec 

discernement afin d’éviter l’extension de la maladie. 

o « prévenir plutôt que guérir » : travailler davantage sur la prévention limite le nombre 

d’animaux malades, et donc de traitement. 

- La surveillance des résistances et des produits 

o Il est important d’assurer une veille active sur le plan national et international afin de 

déceler toutes les souches de bactéries antibiorésistantes. 

o Le Réseau de surveillance de l’antibiorésistance des bactéries pathogènes, coordonné 

par l’Anses, joue ce rôle en France.  

o C’est l’EFSA (Agence européenne pour la sécurité alimentaire) qui joue ce rôle au 

niveau européen. 

o Des programmes de surveillance spécifiques existent dans les abattoirs sous le 

contrôle de la DGAL. 

o En outre, les produits animaux importés de pays tiers sont soumis à des contrôles 

vétérinaires microbiologiques à leur entrée sur le territoire national. 

 

 

  

                                                           
30 Carvalho, I. T., & Santos, L. (2016). Antibiotics in the aquatic environments: a review of the European scenario. 
Environment International, 94, 736-757. 

 

 

Consommation d'antibiotiques et résistance aux antibiotiques en France : une infection évitée, c'est un antibiotique 

préservé ! (Santé publique France) 

 

L'utilisation des 

antibiotiques sur 

les animaux 

continue de 

baisser en France 

(article Science et 

Avenir) 

 

Campagne 2019 du 

ministère - «Les 

antibios, comme il 

faut, quand il faut» 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0160412016302434
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-infection-evitee-c-est-un-antibiotique-preserve
https://www.santepubliquefrance.fr/maladies-et-traumatismes/infections-associees-aux-soins-et-resistance-aux-antibiotiques/resistance-aux-antibiotiques/documents/rapport-synthese/consommation-d-antibiotiques-et-resistance-aux-antibiotiques-en-france-une-infection-evitee-c-est-un-antibiotique-preserve
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/moins-d-antibiotiques-utilises-sur-les-animaux-en-france_129369
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/moins-d-antibiotiques-utilises-sur-les-animaux-en-france_129369
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/moins-d-antibiotiques-utilises-sur-les-animaux-en-france_129369
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/moins-d-antibiotiques-utilises-sur-les-animaux-en-france_129369
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/moins-d-antibiotiques-utilises-sur-les-animaux-en-france_129369
https://agriculture.gouv.fr/campagne-2019-les-antibios-comme-il-faut-quand-il-faut
https://agriculture.gouv.fr/campagne-2019-les-antibios-comme-il-faut-quand-il-faut
https://agriculture.gouv.fr/campagne-2019-les-antibios-comme-il-faut-quand-il-faut
https://agriculture.gouv.fr/campagne-2019-les-antibios-comme-il-faut-quand-il-faut
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Le plan Ecoantibio du gouvernement  

 

Le plan Écoantibio, lancé fin 2011, prévoit la réduction de 25% de l’usage des antibiotiques en médecine 

vétérinaire en cinq ans : il a permis la réduction de 39% d'antibiotiques vétérinaires en 6 ans, toutes 

filières animales confondues. Le 2e plan écoantibio 2017-2021 vise à consolider ce résultat en 

poursuivant les efforts. 

Ce plan s’inscrit parfaitement dans le sens des recommandations internationales de l'Organisation 

mondiale de la santé animale (OIE), de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) et de l'Organisation 

des Nations unies pour l'Alimentation et l'Agriculture (FAO). Il s'inscrit également dans le projet agro-

écologique du ministère de l'Agriculture et de l'Alimentation. 

Les enjeux sont le changement durable des pratiques de prescription des antibiotiques, l'amélioration 

des conditions de vie des animaux et l'accès à des produits de santé efficaces et économiques, autres 

que les antibiotiques. 

Les objectifs globaux du plan Écoantibio 2 sont d'évaluer les impacts du premier plan, d'en valoriser les 

résultats et de poursuivre la dynamique en consolidant les acquis et en poursuivant les actions 

précédemment engagées. Écoantibio 2 vise également à maintenir dans la durée la tendance à la baisse 

de l'exposition des animaux aux antibiotiques. 

Quatre axes composent le plan Écoantibio 2 

- développer les mesures de prévention des maladies infectieuses et faciliter le recours aux 

traitements alternatifs ; 

- communiquer et former sur les enjeux de lutte contre l'antibiorésistance, sur la prescription 

raisonnée des antibiotiques et sur les autres moyens de maîtrise des maladies infectieuses ; 

- des outils partagés - Mettre à disposition des outils d’évaluation et de suivi du recours aux 

antibiotiques, ainsi que des outils pour leur prescription et administration responsables ; 

- des efforts partagés - S’assurer de la bonne application des règles de bon usage au niveau 

national et favoriser leur adoption aux niveaux européen et international. 

 

 Etude de cas : La qualité du lait 

 

L'analyse de la qualité du lait en laboratoire interprofessionnel (vidéo CNIEL)  

 

 

Antibiorésistance

 : tout savoir sur 

le plan Écoantibio 

 

Écoantibio 2 : 

plan national de 

réduction des 

risques d'antibio-

résistance en 

médecine 

vétérinaire (2017 

- 2021) 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=e7ZQZJFWPDU
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